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L’émergence des rgrantis planteurs t.Iu “Jhronou s’inscrit 

dans une “cascade de possibilitiZsl* : S l’échelle du ~3ys, la po- 
1itique éconoayle ‘rvoirienne ; à l’acaelle Ue ‘a L>!?e forestière, 
1 ‘6conok~ie be planta-titi2 j t i’échcile de In SOC~&~& agni, 1.3 ra- 

tionalité du trésor familial. Les pûssibilltas eiui s’cffrent 2 
chacune de ces &helle& sont sciisies et r&tilis&es 2 un &helon 

plus étroit. par un j3eZi-i: non5re d'individus, qui va se rcstrei- 
gnant au fur et à mesure qu’on rétr6c2.t 1e cl?a~? d’analyse. L’en- 
quête de terrain a ~rivi3.~gi~ I’&‘helle des villaTes et permet 

d’Gclaire2 les processus conkrets de f or;lation ~VS ~lantâ.~~ons, 

de comprendra le Groulehent grébis des événaaants. 

Cette encpête visait 2 rgsuudre trois -üastions. 

û’abord, on pouvait Se demander si ies rirands planteurs actuels 
étaient issus d’une “é3.ite”, avaient 6th fa.v’orisiSs dans leur ac-- 
cès aux facteurs ch production, DU bien s’ils n’&taient que de 

simples cultivateurs parmi les autres. Leurs caractéristiques. 
démographiques et sociologiques ont ét6 psssges en reuue dz*’ *FG- 
çon à decouvrir s’ils forment oit ROII un -roupe ~icmo~&ne. 

Un eutre prObiène ritait de s2vofr COfXfî!?I?t ils aVZi9nt 

pu consti*uer d'aussi vastes dcnaines, comment Ils svaiant pu 
disposer d’impartantas réserves forestfsres. La descrip+ion du 
orocessus du ‘*Uêfrfchez;ent p.~r.ot:vc;:lé” ger::;ettüi’i d’t3sqü3sser les 
traits majeurs du rhgj.;;;e for,cier du :?GroRDu. EZ3.c rnontrzit fans 

quslles conditions les grands plante.tirs cveiant conquis lü terre. 
La dernière question Gt22.t inportante sur lu &lan thsori- 

que. Ces grandes plantations avaient-elles StG cré@er et aszandies 
grâce à la seule force de travail do;3eoIiquc ? La nâin-d'ocüvrc 
étrangère y avait-elle participé, à puelfe Gtape, i<anS quelles 
conditions ? Le recueil et l’analyse des Si3cra?hies de planta- 

. tiOlls nous fournira une rôponse riche ci'ens'~i~.~na!r,entS. 

-,.<.. . -. .- -,_ -.. 





Les ~2ands planteurs du ?!C~O~CU ne Fcrnent un grouse 

homofibe que par rapport 52 irn seul crft&c : ce sent tous des 

hommes. Les hasards de 1'4chankil93n~z~e po'urraieflt éxpllguer ce 

fait, 2afs je n'ai ' jamais entendu citer, att cours de mes enquêtes 

de 'terrain, des feiZElf35 qui seraient de '!zrar,.2s planteurs". Le cas 

se rencontre de Pea:zes qui sont Zevenues ckePs d'exploitation. Fiais 

elles sont raTes et n'ont ù;-ai,?Z?fS atteint le stade de la g;ande plan- 
, tatlon, ce qui s'explique et oa? la r&arti*tîofi f2es $zches et par le 

jeu des héritages. La r4gartftion sexuelle des tâches fait que les 

travaux prhordiauk 6cns Is fondation d'une qlantatfon doivent Gtre 

accomplis gaz2 des hcmaes, ce qui handicape les fermes. Le $eu des 

heritages iie laisse cas une Fe:me à la t$t e de l'exploitation fondée 

par scn narI : celle-ci est attrihée au successeur Cie I'G?oux. La 

continuité nécessafre p3;Gur atteindre le staie de 12 ciraride ;;lanta- 

tion n'est donc pas accordée aux Fenmes tot-rt 2 -fait accaaa 3 rées, en 

plus, par les cultures vivrléres elk les tScl,es doaeutiques. 

Les zzands :>lanteurs ju Moronou sont <uasiinent homogènes 
. 

quant à un auèze aspect : 310rizine ethnique. ijr, seul d'entre eux 

n'est pas agni, et encore s'agit-fi dtgn /i(b@ d',f~o~~v~lie, c'est-à- 

dire d'un tri53 pPocl-\e voLsin. Il est inpartant de soulî~ner qu'on 

ne rencontre aucun étranger r)ar:ai eux. I-a Encore, ofi yourrait ;Vo- 

qüer les hasards de 11échtntil13nna~e. En r:&aSPt&, nous totmchonr 

uri'e réalité plus profonde L SL les étrangers ont accès à la terre, 

cet accis est lip:ith <a. . La possibilité de tailler de grands domaines 

foncier3 dans la Por$t est keaccoüp plus resCreinte pour eux que 

pour les autochtcnes, qc% ont tcute libost& de faire ce que bon 

leur senble. Il existe là un !>arsane discret, xais efficient , CCR- 

tre l'accayaremen-t <es terres par les itran-ers. Le yhëfion2me n'est 

ni nouveau, ni lccal, 11 était Qbservé par ?Y. L)UklEE en 1963 dans 

le San\ri : 

'Ii 'accent uatlon des petites et des Srosses exploitations 

est carat tgristisue du Groupe mtochtone... Feu de gros planteurs 

par contre chez les etrzncjers, ~~rû~ortfonnellenent i;c;ins de petits 

pl.anteur3...f1 (1). 



‘!- - - . . 

- - - - - - - - - - _ _ - - - ^ _ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - - - - -a  
---I----------------____________c - - -_ - - - - -___- - - - -__ - - - - - - - - - - - - - - -  

I 

-fïa.nchcs “’ _$ ’ 1 2-e 
: 5! 0 in s. de y 

ü 2 .L ‘1 25” : i. G 2 25s 
: . 
: nectares : !-,ec’care.t : 

;g$ ; 
sectaïes 0 : a 

;3ec-tûï.zs 
1 

c ~-“------------------~---------------~----------~------~--- 
t 4 : : s i 

i 
Soins de Q afis.. *. : : : 4 : 

( Ca 41 a 50 ans..... j 1 f 3 D 
0 2 ; 1 

i 
i de 51 à 60 ans.,... t L : 8 : 2 : 2 

i-De <f à 70 ans..... ; 1 : 5 0 
5 7 . ; 

: : : 2 

( Au-delà de 78 ans.. : : 2 : 2 a i 
t : : : : 1 
------------------------------------------------------------------= ------------------------------------------------------------------ 





f ------------------------I-------c--- ---------------~----------- 
i t : 

i Trois planteurs dt: t;iêxe ;::atrTii,gnùgz . . . . , . . ,. . . . . : 
I 

6 1 

Jeux . , 9larteu.rs .fu R*&iz ~?atrîligna~.e. 
x 1 6: 

t 
. . . . . ...*.... r i 

( Autres ~ianteür~ ..a................................. : 22 
! i ,’ 1 ?:on sgponse 

: J 
ç . . . . . . . . . . ..*.................*.*.e... ..- : 
t I i 
------------------^-__^_________________------- -----^----_------------------------------------------------ ---------‘--=.-==== 



G 

iZhn4ration du chef dlJ C:a- : 
'cri1 ig7aqe : : 

: 
- chef 3 = pranteur.. . . . . . . . . : 
- frke gemain ou utérin.. : 
- ùuéres liens............. : 

To%al partiel....... i 

Gënëratio:2 du neveu üt&rin : 
: 
: - n Q VP fiJ a U '< 6 y 'î n - . . . . . . . . . . . . . 

- Îils Ce 3a soeur gemaine f 
ou utérine de la cire.... 9 

- autres liens .  .  .  .  .  .  .  .  .  l .  .  .  ;  
,  

Total * partiel. . . . . , . : 
: * , 

Genérztion bu 0etit-neveu : 
uterin : : 

: 
- petit-neveu utérin . . . . . . . : 
- autres liens............. : 

Total partizl....... : 

Autres relùtfons : 

- relations de parenté nzl f 
dëfinies................e 1 

- natrilignage asslmil6 à l 

celui du qèrp 
:  

d .  .  .  .  .  l .  .  .  .  .  .  
:  

Total partiel....... : 
0 
: 

TOTAL............... : 
: 

3 
- 

3 

f 
I 
16 

3 

- 
- 

.-r 
J 

-em- --w- 

22 

1 

1 
- 

e 
L 

1 

7 
1 

9 

*. 
3 

- 

3 

7 

3 4’ - 
f :? d.u 

---- -a-- 
. 

24 

- 
: 
: 5 

: 
: 

-: 
: 10 

: 
-z 13 

: - 2 
-. 

: 25 
: 
: 
D . 

7: 
: 3 
: - -.- . - c. : 3 

g 
: 
: 
: 
: 1 ri i/ 
. . 

3 : - 
0 13 
: ==== 
t 
: if 5 
: 
: 



- c - 

====================================================== 
( ( Grdrc 5 la i ZofilBre de ? , Ordre a la ; >ioz?bse de 

I 

na%ssance i planteurs ; naissance : pI.anteuz.-s ; 

---,-,-,,-,-: ,----,,--I-,,I--,-,---œ--- . :-----.0-“--w” ; 

I 
: ? : 

ler : 15 ! 5èii7e 2 4 i 
( 2 &;t 5 2 6 ! : 
( : ! 7èae : iA 

( 3ème : 6 ! C&e ,. : L i 
( ; 4erne i 7 ! 

! 9èfi7e 0” 2 : - 1 
5èn:s : ! : i 

( : ! 73PWL 46 : 
( : ! f ; 
--------------------____^_______________-------------- ---------------^----____3____1__________-------------- 

3orni.s le sexe et l'ett-.nie, l'analyse des critères dano- 
graphiques nr3 fait saillir aticune t,o:,?o~~5n&ilG particulî&Le chez les 
grands planteurs du Yoronûz. La provenance socicle pourrait, peut- 
êtse, mieux rendsa cmpte de leurs narticularil&s économiques, 
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2O) La provenance sociale 

La provenance sociale des yïands p8anteu~s soul&ve mies 
9tG5ats contradictoires. Pc-p les uns, ils sant issus UC la chefferie 
traditionnelle (1). Pour d'autres, une telle iventuaIit4 est i~pos- 
sible (2). Enfin, A. KO3EEr'P afîime que les fJY2Rd.S planteurs SORt 

des "hoxincs Ravi", c'est-&-dire des captifs qui ont renversé à 1euT 
profit la hiérarchir sociale (3). 

Il est ais6 de savoir qui est chef de viI.lage. II l’est 

tout autant de constater une -k~Ss ;ranc!e varieîé de situations parmi 
eux : certains sont riches et repivent de manière somptueuse, d'au- 
tres, parfois, sont ptuvres. Qn en cbRc:üt rju’ils ne sont pas tous 

grantis plsnteurs, loin de 12, et que cette charge ?olitiqüe ne paraftt 

pas àvoim: -i-'aci-likC cn actes priviL&giG à 15 terre. ,a. 

11 es:: plus .~alaisé de dc$=eler ijes 0ri~iReS CZDîiyeS. COnoie 

la questisn ne peut fumais être posî5e de front, ce sont C!es ~~mkmp 

tiens qui p2ivalsnt. Par exmple, une brusque qêne suzvfent entre le 

chercheur eî un plaRteuE- quand ceLui-ci rscoRnaPt ,, r: 3 e sa mère appa-- 
îient au maîrilignagp. de son peFe. Sl n'est pas quesîion d'obtenir 
davantage de ~récis?ons et il est nr4PéraU.e de montrer qu’on Re 

COinprend pas ce qu’une teile situaticn iaplfque. Qe plus, il y  a 

quelque européîcenîrisne i s' ztîârder sur un tef pzobl&e, car la 

captil/ité chez les AgRi ne rev2tai.t pus la zêne si?nificstion que 
l'esclavage sur les plantatfons des Antilles ou d'Amérique du tiord. 
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Ce sont, dans une grande majorft5, de simples pürtfcu- 

llers. Les cnce~éfons à cette règle sont moins nombreuses que pour 

les pèses. 

71 faut donc s’arrêter .$ une explication t mi-chemin 

des deux pr~Sc&dentes:dans certains cas, et cela sesü confirné pcr 

les bioguaphfas de plzctaticns, le p?x-e a fscilitif! la réussite de 

son fil3 grâce à iie s <on 3 entre vifs l souutrayant ainsi Line frac- 

tion des biens qui devait aller 2 un neveu ut5rln (1). h l'inverse 

de Ce qu'on CrOft, cc dernier n est pas tou-jc~drc favoris6 par l'h&ri- 1 

tàge qu'il reçoit. Cet héritage se compose le plus souvent de plan- 
tations anciennes, à rendments 4écroisrants f i’entretiez de la 
cellule domestique et des manoeuvres C!C: priG6cesseur devient une 

charge qui grève le Ponctfonneaent de la pizntztion de I'hkitier. 

(11 3n peut consid$rer ce don .:li~ père de son vivant corne une contre- 
partie aux apports en tr;vail dti fils. EfI ce S2CS, il est tout à 
fait admis par la SOC~~S-C;C v$.llageoi.se. 
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les drûj,ts d’usage SUS la terre sont Pondés, chez les 

Algll du ~~lGrû.nûü, au CÛUFS d’un psûcessus qu’on peut d6nû3E3er Le 

lidélrichenent retiouvelél’. Ce Fsûcessus n ‘est pas paréiculiar i! 

cette ZGnC! 0 en le retrouve sans doute dans toute la Basse Côte 

d’Ivû2re ; il est caractéristique Ces r6~1j9o.n.s A..si\anti, 3rong 

Ahafû et Western au Ghana. On j~eut soutenir 6u’fl est au zoins 

cûimun 5 1 ‘ense!2ble des Akan. 

Ce processus ne peut êtse coxgris que s’il est situé 

dans une étude ~>Lus vaste du r.&gif3e foncier. A aon sens, et cette 

interpr+zStatio2 doit être diaeutee, le i4ûronûü et l’ensemble de la 

zone forest% ère se tsoüvent à l’heure actuelle dans une pnase 

d’agriculture picnr?ibe. Cette phase, ca?act&rîs6e par l’exten- 

5; c cn continue de l’espace cultivé, sücc&de ~3 une ecûno3le auto- 

centrée, 
. 

dont les traces ssnt encore vis?bles de nos $Ours à la 

pdriphérie des yillacjes, souvent entour&s d ‘une “22x-otisse à wani~:c” 

qui â Jucced& $ , des culturss plus diyessifîées et you3es a l’;utc- 

cûnrûnnatfûn. Elle prendra fin quand toute la forêt aura été a&- 

Prichke, quand les terroirs aüront Eté deSSin<S et d$lijgit,gs, quand 

les cultivateurs seront contraints de pusser à une culture fnten- 

sive. Dans eûtte phase :d’agricultüre pionniere, les droits fonciers 

sont an losmation et encere xarqu6s y~ar leur soiqlesse. 11 ser;ible- 

sait que L’emprise de la :hiésarc,hie rolitique ~~lla.,;eoise ne s’exesce 

gas sur un dornaine totaie~~ent contrôlé, nuisqu’ii est en eûurs de 

ccnstftution. 11 s’a~kralt plutôt d’une responsa>ilitG zoraIe, 

d’ûrdse religfeux, 2 l’égard de la prcrFérit& des cultures. .>ans 

ce contexte, il serait s9npliste d ‘assimlie~ les “gestiûflnaires 

de la .Ler-elf 2 c!es llpr~pfa&taires fûnCi~~s’* qu’en opposerait a des 

-ler!niers ou à des métayers, Si une classe de ~rû~rfétaires fonciars 

doit un jeur surgir en oilieu rural, elle ne sera pas issue de la 

hiérarchie p~l.Stique locale, !::a2s bien de la catz?Gori.e des grands 

planteurs, villageois ou cf.kadif-!s, yui assoient actuellement leurs 

droits sur la terre gr$ce au processus dü .<.~friche;~ent ranouvel&. 

*C e t t e j.nterFrétaticn yeut Ctr-3 contestée car se n’ai ja- 

nais procédé à üiie enqu$te ‘ _ , ,. ~roore~~ent Ycncfere sur Le terrain. En 
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cette “Course ù La forêt” suscite des 1itîgas fonciers. 
Lis se produîsent, en part4culier, aux frontières forestières 
qui &parafent 1.3 ?oronou des groupes syoisins. Sans L-3 ForGt 
d'~iCjûGSSûU, Fàr eXe!Xpie, 13 rivière k~bû K'E!lCfüaî-t i-i 1iBiite 
e In tre kqnî et AI:y& Les planteurs ne la sous-préfetiture de 
ikan~otianou l'ont cepen.Gant franchie pou? ouvrir de nouvelles 
parcelles, ce qui il créé de violents conflits ; lis cnt @'ail- 
leurs été condai?nSs par le irîbun.51. de Zon?ûuanou. Sans ies 
villaçes 0U la saturation fonci&re est atteinte, Les liticjes 
fçnciers sont fr&uents. 

Ouand il ne reste plus de forêt primaire, les vieux 
Cha%?s, situ&s pour le nsment à la ~GripRérie Snnhdiate des 
vifla5es, sont cédés à de nouveaux su?.tîvatcurs qui y'prati- 

quent, sur un cycle court do trois ans, du riz, du Rafs et du 
coton. Le socvert vGtJ&taf, qui avait été en partle maintenu a2 

cours du prWlI,eT déPrichenent, est cette fois-Ci abattu dans S’û 

tottalit& pour 1’ ’ xnstalistion îles ~iri@res, ce qaùi est Synonyme 

de saccage écologique en zone forestière. Vne fGis les trois 

cuftures pratiquees, on abandonne d&finltivenent ces chqyp-5. 

41 s'ensuit une d&vastation des paysages ais&rent re?&;nable, 

par exemple, le long de ia route qui rcliet4vi’RattoS ?ongc2anou, 
comme sur les coilines qui Surplonhent cette dernigre vill.3c. 
L'introduction en forêt de cultures nouvelles, caract&ls<i.ques 
des zones de savanes, se transfowe en caEastrophe si elle. ne :. 
correspond pas i! une pratiaue antterieure des socii+tOs locales. 

3n autre remède pour pallier a Sa saturation foncière est 
la migration vers d'autres r~h~îons Ue Côte d'Ivûire. les k,-jni 
du Yoronou donnent ieuk prifkrence à <es zoi2es peu Choi~nées, 

dotées de réserves forestières, oh sont instcll.&s d'a~'ires Ta- 

meaüx du même groupe ethnique : on parle Ac TiassalS-<dcuci, 
d'kbengourou, d'kbradinou... CeTendant, ces zones ~rivilh~i6es 

étant elles-mêmes en voie de saturation, les Morofri& SGnt con- 
traints de s'expatrier vers le Centre-Ouest et le Sud-Ouest : 
Daloa, ScubrG... Sans Les viilaîjes de départ, la'main-d'oeuvre 
étrangère se rar6fi.e parail2le:2ent à la terre, car elle n'est 
plus attirée ?ar l'appât du don d'une parcelle àprès un Ion2 
temps pass@ au service d'un même employeur. 

En rialitg, l'ori.~ine du fonCateur, L'épû;ue de Pa PGn- 
8ation et l'emplacement géographique se combinent étroitement 
pour dhermlner le zéflfme des terres. tes grands @anteurs ac- 
tuels,sont quasiment tous 0riginSfres du %/911age CI; ils sont 
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(Echankillon R.?'*Fi. 1974) 

unité = ha 
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- 194Yeo i 

: : : : 1 

i 1349 
X6,3 : 17.?,3 : 7,1 : 423,7 : 15,1 1 

: : : : : I 

i 1y5i) 
- 1959.. : 772,' : 1Y3,2 : : %5,2 : 34,4 1 

- 1959., i 735,1 : 
: i 1 1 

( 19GV 216,0 : . ? 952,Y f 34$ > 
( : : 

:30,9 i 
l 

.; 
0 > 

I  197G 

- 1974.. : 256,7 : L+î > c 42C,B : 
: : : ! : f5s3 i 

( ( ~GÏP%b...,,,.. ; 2 1C2,7 ; 550,4 j 49,P i 2 802,2 i . 100,c ; 

! 5.. : 1 

I 
~*eceeoas..a.s : 75,o ; 23,2 ' : 

1,c : p-+-j i 
: 

: : : : : ; 
----_-______-___-___----------------------------------------------------- ----------------------------------------------- ---_--__------------------ 



ifànnée de référence, il ne retrace pas leur histoire : on y 
trouve peu de chainps antérieurs à 1952. Ce SaSfaut sera compens& 
par l'étude des biographfes de plantations. 

Les résultats funt apparaatre la r+artitfon suivante 
p?iF types de Ci.!ltW.-ES (1) : 

- cacao dominant : 2 1c2,7 ha SO it 75,o 76 
- café dominant : 650,4 ha soi-t 23,3 X 
- cultures vivrières et fruîts : 43,l ha S0i-Z i,û R. 

La distribution 6es terres chez les osangs planteurs du 
Soronou s'opsre ainsi : les trois-quarts sont consacrés au cacao, 
environ le quart au café, cultures vivriGres et fruits occupant 
un peu moins de 2 X des surfaces. La dlsproportfon entre les Su~er- 
Ficies vou&es aux cultures d'exportation (98,2 5) et celles sur 
lesqueï3.e.s sont maintenues des cultures vft~rfires (l,i? 8) est Gnor- 
me, et pourrait conduire à conclure 2 une agriculture totalement 
extravertie, entikeaent tournée vers le marche international. Ce 
serait negli2e.r le processus du d6frichenent renouvelé : les sur- 
faces portant du cacao ou du czf9 onî ciitiS conplântées, lors Ue 
leur fondation, en cultures vivriéres. Les preiaières années, elles 
ont produit uniquement pour l'auto- consom~:7ation Cc l'exploitation. 
Quand Les cacaoyers ou les caféiers sont arrives à nâturit@, elles 
n'ont plus fourni que des cultures d'exportation. Tant qu'il reste 
tic la forêt à défricher, l'auto-consommation alimentaire est en 
principe satisfaite. Le rapport des surfaces fausse la compr&en- 
sion des phénonènes Gconomiques s'il. pousse à croire que la tota- 
lit& de la production est desLinge au marché intetnatisnal en 

.-opposant cuìtures pérennes et cultures vivri&res..Il. masque des 
comportezaents plus connlcxes. D'ailleurs, les rendements obtenus 
pour les cultuves. vivrières sont élevés et semiilent suffire aux 
besoins alimentaires, 3103~s qu'ils sont r:édiocses pour les cultu- 
res d'exportation (2). Nous ne sommes Fas en presence d'une agri- 
culture uniquement "marchande". 

La rcpârtition des chaznps selon la date de fondatson 

(1) Tableau page 36. 
(2) L3.C.I. Sinist&re de 18h~ricu2ture (sln5!. 



- ChXlpS fondés avant 1950 : ........................... 16,3 % 

- cRmps fondés entre 1350 et 1959 : ................... 3 L) , f.j, s 

- chastps fondes entrr Il”350 et 19S9 : ................... 3f.:.,g z 

- champs fondes entre i37Q et EV74 : ................... 15,3 ?i 

ce s chiffres 3ontTent La jeunesse des plantations, puls- 

17 ü c tl3,7 $5 des superficies ont Gtt3 ci 2 ‘fTiCh&S agaGs 195-. 31 n-: 

faut pas aubller que les plantations ies plus anciennes, abznd9n- 

nées, n’cnt pas été mesur&es. Ces rSsultats ne retracent donc pas 

l’entier déroulement iie ia vie des plantallons. 

Les superficies iaoyennes -des champs s’Gtâbli SSefl-2 ;iinsi : 

-----“---“---_“----______^______________”-”-----“--“---------”----- -------------------_------------- ---------------------------------- 

i 

: 
Cultures t Superficies : ~~o~~ïe de : 

Yotales : 
~ Superficie 

* : : 
cbaaps ; 3syenne 

l ““““““QPO”““““““““““““” :““““““““““““” ~““““““““““““.a ~““““““““““““” 1 
l t : : ; 

dminant . . . . . . . o 2 132,7 hz, : 309 : i2,8 ha 3 

( Café tiominent........ ’ : 65!2,4 ba : 
: 

192 f 3 , ri !-$a 

: : 

fruits.. . . . . . . . . . . . . 0 4s.,l i-la f Ltg : 
i ; 0 1,2 Aa 

( 0 : 0 i 
,,,,,,,,---,,,,“----,------““-----”--”-------------“-“-------------=== ------------------__---------------- ___----__-----_------------- 
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des orands planteurs iu XarDnou se trouvent donc dans une phase -1 

avanc6e du développement .de leurs exploitations si l’on tient 

coripte de la fsequence sefzn la ta; -lie bes ci&Prichenents r~oyens 

annuels : 

( “--------------------~~~~~~~~“~~~~~~~~ ------------------Y-L__ 

I 
: 

:4oins de i j>a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t 7 
( De P ri 1 1 9 i;a 4 1 

t 
a.,” e Y . . . . . ..*........... : 12 i 

3e 2,2 à 2,9 ha . . . ..*.........*... : 15 

I De 3,3 2 3,9 ha 
t 

. . ..**............. 4 D i 
( 
( 

Supérieur à 4 ha . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 6 1 
t : 

^-------------------------------------------------------------- --------------------------------------------------------------- 

La coi2paraison avec les inesures fyites dans le ‘&ttié 

est des plus instructives. CC. ePfet, la répartition des diFCS- 

.rentes cultures est très proche de celle 0bservCe rians le Xorcnou : 
. 

Si l’on répartit les cultures mdlan:;ées à S$alité entre 

les deux cultures p2incfpales, on constate que le cacao vccupe 

presque les trois-quarts des super-Tic3.e~ et le café pres<que un 

quart. Les cultures v! vri>Gr . es izures tfenncnt une -Izce ïelatdve 

plus imDortante qüe dans le Idoroncu. Cz, .h’Stüde nenee dans le 

Setti& a port6 sui: toutes les catégories d’expl3itatl3ns et non 

pas seulezlent sur les grands planteurs. 13 est d’autant plus sur- 

prenant de trouveï une rkpàrtiticn des cultures cor2parabl.e. Yans 

le n&le sens, la proportion des Supcrffcies vou8es aux CultuïeS 

pGUr I’exqortation (97,1 50) est très oroche (0, celle observée à 

I’cUeSt bu CGmOh. <3cs chiffres tradu:sent-Ils une constante dans 

les comportements à I’G~arti de la distr:hütion des terres chez 

les hzni ? 



- cacao . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...*.. 1,4/ ha 
- café . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.*......**............ 1,s ha 
- mixte (café et cac,aci........................ 0 , 5 7 17 a 

- vivrfes pur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*......... 0,25 ha il). 
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(1) Annexe II. 
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5 

!  0 

1 

!  ‘Cacao !  
Caf< 

;  

!  !  

’ i 
---,------------,,,,,,,,,,,,? ---------------------------- 

l 
Village3 ! 

! Y ! SJper- ; 2055re : supï- r 
0 0 

z:Jsey- l <SI” 
i 

.I 
! 
0 

fîcie .  ce :  
x2 -i ’ 

: champs ’ 
fj&e ;  

“..;‘ûr” j 

l xcie 

:  

:Qxz bric? ;  

de ficie 

-I 
!  

totale - 4 moyenne ; totale ; * Cha::?s i moyenne i 

) 
------------!---------: -œ.------g “---B-e-- ~,-,-,,,,,~,-,“,,-,:---------) 

( ! 
1 ( p,~G$;~~gA.. 1 1 79&4 5 612 f 

! : 2 1 
2,94 ! 759,8 : 3 9 3 : :,y; ) 

-i . (cb>q~.3~cc;~ ! 0 
\  

l - 1 
G58,G t 

:  

:;(-j1 ; i,s7 ; 1 *rj52,0 ;  ii.84 : 
:  

2,17 ; 

( ! 2 : ! 0 : 1 
_----------------------------------------------------------------------- ------------------------------------------------------------------------ 

Le cakûo occupe 5 324,9 hectares, soit 57,9 PS des:!:,supeï- 

ficies cultiv&s , et le caf& 4 457,3 hectares, soit 42,1 ‘5 des su- 

per?ic’ies cul%iv&es. Cette .régarkition dl$fSre de ceile o5servSc 

de no3 jours. Le ca-î5 y ocvüpe une plsce beuucoup plus iaportante, .i' 
ce quî s'explique par de. Sons cour3 inte~nztî~nzux entre 1952 at 
1955. Cependant, les proportions varient selcn les vi1.~z~~ss_,.: si 

le3 superficies en czl< sont les plus élevées à A:~h3sou, Bon~ouanou 3" 

et Kouassikro, le cac23 dmcurc la cultzsz la plu3 Jiirportonte t 

Abonncuz, And6 et E!.lfnzuG. La con~onctuïe n’explique pa.5 tout. Le 

?assS &3nmicjue ainsi que la contexture des sols Tendent conptr 

des variations locales. Fa taFLic noyenne des chanps de cacao est 

plus petite mte de nos 2ours : 3,2 hectares au lieu de G,O hec- 

tases. Elle change d’un villas3 t! l’autre, yasc?nt de l,d7 hcctù- 
T~.S à A~~bossou à 4,88 hectares à Xouasaikro, c’est-&-dire du sfn- 

pie au triple. La taille ncyer.ne <es changs de ca-?é, par contre, 

a ïnoins au.pentS : 2,6 hectare s au lieu C:C 3,4 hectares. Elle 

passe de 1,Sl hectares à kbongoua à 3,88 hectares 2 !<ouassikro, 

c’est-o-dire du simple au double. tes cultures vivrières sont 
cûaplantées avsc Les cuitures gE*ennes sur les gmcelles les plus 

rGcente3. $uand ûiles sont cultivées seufe~, le3 parcelle3 sont 

très petiteç. S’au-tres arkres sont sl~nal6s er. association z\Jec 

les cultures pCzennes : kolctiers, orzr!cers.. . Line caracthristique 



I 
-------------------------------------------- :-------------------> 

s 1 
l Hoins de 12 !ha . . . . . . . . . . . . . . . . D . . . . . . . : 1c 

( i;e 11 h a i 
( 

L:3 ha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
: 

; De 21 à 32 klâ . ..*.....e.......*....... : 7 ; 
: 

i 

se 31 3 L$J ‘, ::a*....*..................* 3 : 
De 41 à 52 Y. - *,a.......................*. : 1 

i 

’ 3e 53 3 QD ha : 1 

I 

..*.........*....*s...... : 
Lie 61 à 7’3 ba .u.*........e*....e,....... : 1 ; 

I 

- 
: 

TITP’ IL................ : 37 
t : i 
-------------_------------------------------------------------- --------------_-----_______________I____----------------------- 



: 
: 

: 
37 : 

0 

23,53 

32,35 

1X,16 

41 !i 5 Y-’ 

92,67 

91,31 

55,73 

3 e , ï.;. 5 

37,45 

1v7,15 

5,57 

.ssy,;g 

1,20 

& ,34 7 

2,39 

2,i6 

2,42 

3,74 

5,59 

4,58 

3 &; < L, IV 

2,74 

4î,22 

2,s _ 
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,  
1 

----------^---------_______I____________------------------------------- 
------------------^-_____^_________^____------------------------------- 

Epoque : Càté’orîes ; . 
: : : 

de 2- Aide : Ser*qîce : Autre5 1 

( 
.a 3. 

locdaticn : 
c’expioî- 

tatîons : 
9 I. e I a.?l.Lial : militaire D activités z TOTAL j : 

! r 2 n 0 1 . 
[-.o-----..----O .m--,s.--,“---: -----w-w-“- t-“---------~------l-------- ;* 

l ( t I I : : 
i Avant 1945 : - de 5C ha : 11 : * 1 : . 2 0 14 i 
t : : 
( % + de 51 hz : 9 : 2 : : 13 

( E;pr$, 1945 i i ; 
: 1 D : 

- de 50 +a 5 f 1 i 2 ; 
i 

0 ; 

t s +- de 41 ha : 7 D 

I 

- 2 : _- a 12 3 
: : : â Fi 

: : : : - ; 
. t TOTAL . . . . . . . . . : 32 : ri. : 10 : l!.6 ) 

f D : : : 1 
======================================================================= 



il) Z.-P. CLhIRAiYL!, TîCaéPékro, 6 î$vrFer 1979. 
Sp-J=ÿ, 7. 1; (1967). 

(21 XOLIADIO fVGEItA$~ Jeun-Baptiste (communîcatîcn personnelle). 

(3) M. DUIIYE (EPBG). 

(43 Exploitatiofii nos 3, 4, 9, 12, Il, 13, J.4, 16, 17, 18 et 22. 

(5) Exploitation nb 12. 



- 57 - 

.3 
ou en 9.2nnal.e. 2n peu-i; ccnsiiGrer cmme des doris en nature la 

participation à 1. 'âuto-cûnsomâtî~n collectîve, la fûurniture 

de paçnes eV d’habits au wooené de Pa traite. Le ve-senent d’une 

s 0 :c f? 2 fo-faitaire ou le pa;taTe titi ~sodult récolt-L (statut 

d’uhgnan) formaient Les dons en zrqrnt. Ses dons de terre cr,u- 

ronnaisnt parPo%z le dévouement d’un fils. E,R outre, le chef 

d’exploitation acguittait P’fzpôt de cay2itation pour tous. Ce 

statut 2”’ aide fm.tlfal” crffzzit donc des zvàntsyes pokir 1’ ave- 

nir du cultiva-keur. L?‘abord, 21 3 t enrichissait d ‘un “savoir 

f31re" et s'initiait à La conduite U'iîne entzeprlse agricole. 

gz ̂  ~:iSüiee, il pouvait accunuler une petit2 kyar~ne. se3 d&senses 

Gtaient reduîtes car il 3knéfîcfaît de L'auto-consormation col- 

lectîve et ne versait pas d'ir.;~ôt. il 2 7, a 1 -i; <es gâins en ifion- 

nâîe *grÈce aux sorn~les oui iuî, étâient fournîes 2 la traite. 11 

Les complétait par des activités annexes auxquelles se livre:r;t 

tous les Seunes gens u vent5 be kola9 de ?ru%ts, et surtout .Le 

vin de palcte. Ce dernier prcduit i! toujûur3 é-t;& d’un bon ras- 

port, ne nicessîtant cfu’un faiSle capitei su d+art (1). Ce.pen-’ 

dané, îl ne faüt Cu;re se fai7e 4 I illusions si.ir Z'h~ortance 

,ies sa-mes ûfr,sî amassées. 

Une variante de ce coixi,orte!nent +néral se pkS.sen$e 

uinsi : après avûîr été àitie lz2ilîc3 chez son ~Xre, le jeune 

cultivateur s’erzpl0yaî.t cw;ne u&k5~2n chez un autre chef d’e,x- 

pioitatfoi-5 (2). IL GtaZ.2 intégra dans une Zqulpe de aanoeuvras, 

?ui recevaient un tiers 412 yro4ui.t. Farfois, le service nîlî- 

taire actif a î,nterrompu les pre;:liers d&fr%cherients auî sui- 

vaient un fnarîage et peraettuient cl'accéSer à 1' indépeYi$ânCe 

Sconoaique. (3). 

Dans cette catizorie, rares sont les planteurs gui 

ont exercé ri’autres activ: -t.<:s avant -la crjation de leurs explof- 

tztions. 1, ‘un &ux c, .d vendu de l’huîle de palxe à &1d6 (GI. L’au- 

tr.6 a éts d’abord aide Paailizl, puj.3 i: GÛ fournir un travail 

'prestataire à :~oüak~. 31 dscide, ensuite, Ce sfSnsPâl Ter comme -- 



(3.3 Exploitation no 29. 

(2 ) Exploitations n OS 27, 30, 33, 3;, 39, 43, 41, $5 et r:qe 

(3) Enploitatfon no 45 0 225,5 hz. 

Expl.oitation no 44 0 239,4- ha. 

(4) Exploitation p.O 27.' 
(5) Exploitation ne 45. 
(6) Exploitation no 33. 
(71 Exploitations nos 33 et 45. 
(8) Exploitation no 32. 
(5) ExpBcitati:3ns nos 25 et 22. . 

(10) Lx?ioit ations 0 s ri 1, 5, 12, 15 et 21. 
(il j Exploitation no 21. 



(1) Exploitation no 7 : transport CG caoulchsuc Su ~oronou à 

Aboisso, Zrsvaux agrTcoles.. . 

(2) Enpicitaticn no 19. 
(3) Ex~loitatj.ons nos 35, 31, 34, 30, 42, ‘43 et 44. 

(41 Exploitation no 42. 

iS> Exploitation no 44. 





- 63. ” 

En définitive, les deux-tiers ._ ses arEnAs placteurs du 

Horonou sont passes dLrecte.92ent du statut d’sibc faniiiai ii ce- 

lui de chef d’exploitation e,q ne disposant que de faibles réser- 

ves non&aires. Parmi les autres, certains ont Sté incorporés 
pendant la guerre de 1939 - 1945, ce qui les a initiés à une 

rupture avec le ailieu d’or!.gine. Les derniers ont exerca un 

petit métier, le plus souvent en nilisu rural, ce qui leur a 

permis d’amasser quelques rhservzs. Vers 1950 - LF55, il était 
sans doute plus rentable de réinvestir ces réserves dans 1 ‘aori- 

eu1 ture que ;ie pcursufvre une activité de petit 3outiquier ou 

:?@artisanat. 
Les activités exercées avant la fondation J’une plan- 

tation se ramènent à deux types : le futur planteur etait aide 

familial. chez de proches parents, ou bien il exergait un petit 
métier en milieu rural. Cette pluralité d’activités antkieures, 

explique que les processus de fondation ne soient pas ho:wgènes. 



2O) La péïisrfe de fondation 

La période 
D de fon:iatlon est criic~ ‘âle dans la vie d’une 

exploitation. Les cubtures pGrennes, cacac et caf&, ne produisent 

au plua tôt 9ue vers iâ c;ruatsla, =kfle 0~ 1% cincjui&;;e année9 selon 

les espèces. S’il ne se livre pas à une autre activAté, !.a c!?ef 

cl 'eXplOitâ tisn ne d9spose d’aucune ressource mon&talre. Les Sio- 

graphies de plentztlons nous révslent Iea prccédés qu’if. met cn 

oeuvre 3our a3stirer la survie Ce sa fZa51ill.e. L'auto-csnso~nation 
collectfve est satisfaite yrâee aux cultures vLvrières, cmglan- 

tées avec les cüitures pérennes, et dont certaines produisent au 

bout d’un an. Eâis il reste a franchir Ie ca? de la première an- 

née. Le travail d’une femme est essentiel gour l’entretien de 

ces cultures vZvrikres ri l’on se rgfère à 1s division sexuelle 

des tâches. Aussi, tr$s souvent, la fondation d’une plantation 

est étroitement Ii& .?j uT: pre.mPer ‘:IariaSe. IDIautres travaux sont 

réservés aux hommes : d&hroussailloge, abattage des arbres, dé- 
frichement, p<qGetage et trouaison, plantation, 3ettoyayes.. . 

Iis r eprésentent une fourniture de travail importante peur la 

premlere année : cent soixante jc~urs pour un hectaïe de. câcâo, 

soit 76,9 % ciu total du tenps de travail ; cent quarante-deux 

jouas pour un hectare de café, soit 53,O % du totel du teops 

de travail (1). Si le planteur fait appel à une iI;ain-35’oeuvre 

exterieure pour ces tâches, il iui Paut disposer de ressources 

monitaires, Que ce soit pour la subsistance quatialenne cu 2our 

l'embauche de manoeuvres, Le planteur ïecourt aux zommes qu'il 
a amassées grâce 5 ses activités ai2térieüres. II les cw?lGte 

par des tâches annexes qu’il ir-&ne en même ter:;ps qEe ses travaux 

ai;ricoles. L'année de fondation requiert donc un -rand effort en 

travail pour tous les membres de ï ‘ex;3Lsitation aTrfc0l.e. 

Le chef de l'exploitation co!i;bfne 133 diFPérentes coq- 

posantes de son exploitation selon leur disponi521itl<. Cet”Le dis- 

ponibilité varie selon les dpoques et les zoRese 

Le travail ok3ligatoire, i::p~-sC pair i'admZ.nistration co- 

loniale, a-t-11 6tiS un barrar;e 2. la blsponibflité ies cultiva- 

teurs, et donc à l'&er$ence Ues grandes ylentatfcns ? La ré- 

ponse denande ù être nuanc&e. Par e;cemQ-le, tes câdzstres établrs 



(1) Côte dITvoire. Rai>port df ensemble -nnuel Fo:l~ 1923 (hrchi- 
ve3 1.1aticna72s du SSnj.:sl : 2 C 23, piece no 19.) 

{ 2) ZIAI43 : Stindicat Interorofessionnel pour l'zchcaine~ent de 
la mazn-CiOeuvre. 





f &------.œ,,,.. ~--e--------M-~ ---..-----....w-; -------------~------- 

i D : : : 
( Av’ant 1945: - c!e 50 ha : 3 : 5 : 1 4 ) . 

( TQy 41 IsL*..*.**m.e D 27 a 23 t >> 
( 

0 ) 
I : : :. I 

--------------------___________^________------------------------ --------------------------------------------------------------- 

Yne na$orité de grands Flanteurs n’a Ctflis& que::1.e 

travc3.1 Se 1’ unZtÉ donesti güe ori une entraide villazeaise peur 
1 ;s ÎonJttian de la pluntû+isn : v9nzt-Se?t czs sur quc:rznta~-si::. 

Cette constatat%on Prtplique qu’iis ont prcc6dé ;:c~ ~etf-t3 ” 0 aefri- 

chements d’un ou deux hectares 2C naxfmîm, ji3czsuPv2s <enBan-: de 

nowbreuses 2nnées. Le3 autres ont Tait appel à des oanocuvzss 

rénunékés (dix-neuf PTrJs SUTe h :Tuaiante-s9x). Ainsi, se ::JîstLnSt!ent 

nettenant deux rjro:-pcs nami les grands nlantcurs : ceux qui ont 

débuté par leürs propres nayens, avec l’aide ri’une epouse, de 

-parents ou d’amis, et ceitx qui ont eu recours 5 une nain-d’czuvse 

Gtranyère. L2 prCpOI?tiCil de ces ~rcwas reste à ?cu près 12 fi$rI:e, 

riussi bien en ciegi de c:irtquante hectares yü ’ ?.ü -4el.à de cinc;üan te 

3t un hectases. 

. 



- 66 - 

1 - La majorité des exploitations créees avant 1945 
et inférieures à cinquante hectcïes &Cive;:t leur or:Jine au 
seul travsil de la cellule faiIial,e, renforcée, parfois, pi2 
une entraide (1). L'extension s'opère ensuite CrCce à de j:ctits 
dSfricher:~ents, renouvelés pendant de nombreuses ann&es. Le pre- / 
znler défrichment est :~uelquePois l'of~~~vrc du pIz.nteur seul (2). 

! 
Le plus souvent, Pe chef d'exploitation et scn épouse, aidés de 

1 leurs enfants quand ils en enb, se relaient ?our accomplir les 
tâches aff$Zrente; à Za preni3re purceiie (3) : plutCt les cui- 
%ures pérennes ijour I'hornne, Zavantage les cuittires vivri&res 

j pour 1s femme, sans que cette organisation soit tou:curs ri-iae. 
Zans un cas, la main-d'ceuvre Pü!?lili2if3 â îS.i;é &.a~~ie grâce 2 

une entraide fournie par des amis (4). Gin remarque eue, pour 
cette catÉg0ri.e d'exploitations, la wain-d'oeuvre ;i>rnestique 

est 2imitée à an noi/su 6Zihentaire : .l.e planteur, son épouse, 

sacernent des enfants. 

$‘XlC+eS piànteurs de cette caté~~crie ont BL; bescin i lune 

main-d'oeuvre extérieure en plus de la oain-A'oe!rvre fani- 

Piâle. Aü dÉ:12:.!t d’une plantation, on ne peut em?içyer que des 
manoeuvres r&un&rés 3 la tache ("contrats") (S), car on ne 
peut gas encore Les payer sur le prosuit comme les c&.b5on. 
L'argent provient soit des dons fournis car le père quand le 

cultivateur travaillait yocr lui, soit du travail en aB~dai2 
fourni par ie planteur chez un autre chef d'exploitation. Seux 

planteurs pr4tendent avoir embauchc'u des dunan d&s le premier 
b~~fricheaant (6). Cette solution &tait possib1e 4ans les d@- 
buts de l'konomie de plenta-Cfon ; 5 cette époque, il semble- 

rait nue les manoeuvres enga<!G-: 1 corme a.Cuban aient accsy‘t& de 
travailler plüsieurs anrihes sans r&unGration en atteneant les 
premikes récoltes des'cultures pérenncs. Le ckef d'exploitation 
pourvoyait aux besoins inm&diats grzce au produit de s.es activi- 
tés anterfeures : r'qns $ü père, vente d'Jiuil.s de palme... 

(1) Expioitations n OS 3, 4, 8, 9, 14, kt;, le, 20 et 22. 
(2) Exploitations nos 4. et 12. 
(3) Exploitatiens nos 39 C, libP iQ, 20 et 22. 
(+j E;:ploita-Lion no 9. 

(5) fxTJ.oitations n os 13, 11 et 17. 

(6) Fxplo!.tat?ons n OS 2 et 13. 
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(1) Zxplcitaticn nG 12. 
(2) Exploitation no 29, 

(3) EXrJ?3’3- t” ,-br"a ion no 13. 

(4) Exploitation no 30. 

(5) Exploitations n OS 23,PF et 3 1;. 

(6) Exploitation no 43. 
(7) ExpLoitatScns n cs 24, 25, 31, 36, 37, 1; 2 e .k it L:. . 

s 
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(11 Explciitztion no 46. 
(2) Exploit2tlun no 41. 
(3) Exploi-katicn no 39. 
(4j Exploitation no 20. 
( 5) Exploitation no 45. 
(Oj Exploitation no 22. 



(1) Exploitation no 6. 

(2) Expic:îtatien no 21. 

(31 Exploitation ino 7. 
(4) ZxFlo2tation no 19, 
(5) Exploitation fio i7. 

(61 Exploitaticn no 1. 



(I,jEap~oitation ;JO 12. 

(2) Lxyloitütion no 5. 

(3) ExploitâLfc~ RO Lf!-. 

(4) ExgloitaYion no 25. 

(5: Exaloitatiofi no 25, 
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(1) Exploitation no 25. 

(2) .Explcitation no ,u. z!r? 

(3) Exploitation !IO 42. 

(4 ) Exploitation no 4.3, 

(5) ixploilat:on no 44. 
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(1) Acide (1974 f 203). 

(2) ETTIEN KOUADIO, f<stobr, 3C n=vzbre l977. 
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r ,, 
pondre par :a nt.2ative, pour le cas cs‘eser-!t, en me souvenant ‘des ot. 

cabosses de cacao Gui pcurrissaient sur les arbres faute de bras 
pour les cueilJ.ii... 3ne ri+onse aussi suh:ective est insuffisante : 

il faut attendre les risultats de l’anqugte portznt sur Le Fonc- 

tionnement des ylantztions. 

(1) i:, ~4k~-,X (1969 - 041-142) : 
ut 1 r, ̂  ~b;et du tsavsil est fourni par ia natuïe seule 

dans 1 ‘industrie extractive -exploitztfon ..!es a?nes, chasse, 
pêche, etc. - et même c:ans l’.zcjricultuïe en tant qu’ellLe se 
borne 2. d6frichsr des terres e ,n c 0 r e v f c r 1-7 e s . ” 
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Cartes et fractions de terroirs 31433-3952). 



i 45 \ 3-2’ 

--A 5 4 39 4@ 

’ 5 

c 
20 

51 52 

1 
s2\50 

\ 52 

SOL ~a: Ar,riwlture de Bon~oocnou. 

Parcelle et la date 
<I Piste 

E Piste carrossable 

de sa création 

S:e c Grcuoe& a. 



t50) Parcelle et la date de sa création A 

k-x ./\ 50 52 ’ 

.lJ44 50 

-u. SO~~C~: Aqric~lture de amgacacou Sco Cor!0 cRSTCEA S.H. Dessin: Grotipessie’ 9. 



fRACTIOH DE TERROIR, A 

Q 
G-2 

U0urc.e: Agriculture de Elongouonou - Ste Carto ORSTOM S.H. Dessin: Groupessié B 



144 Parcelle et la date de sa création 

- Piste 
II 

carrossable 

190 500m 

Source: Agriculture de Songouanou Corto ORSTOM Dessi! 



iNos, 
FRACTIOH UE TERROIR- A 

42 \ \ 
48 * X!L // 

52 1 / 

Source: Agriculture de ’ 6,mtQouanou 

f 

Ste Carto ORSTOM S.H. 

1 Parcelle et la date de sa création 

- Piste 

-” carrossable 

4 
Dessin, Graupessie 8. 



Porcelie et 10 doie de sa création 

- Piste 

Ste Corto OR STOM S.H. .Detsin: Groopossie’ 8. 



kaappes de ,ghampsB. . 

& Grappe de champs 

-- Piste 

aus Route 

Fraction de terroir 

ECHELLE 

;soom 



E 1 E N 2 U E 
fRAG.TlON DE TERROIR-. A 

n AR 

Parcrlle et la dots de sa criation 

- Pisto 

NORD 
. 

\ / - 

I Source: Agriculture de Bongouanou Ste Carlo 0 A STOM S.H. Dessin: Groupessié 8. 



E 1.E ii z u f 112 
FRACTlûR DE TERRUIR- B 

El Parcelle et la date dr sa création 

- Piste 

Q 100 .--Le. ._--. .._.. 9” ..__ _ 

36 

MORD 



61AAGTlON DE TERROIR-A . 

Parcelle et la date de sa création 

Source: Agriculture de Bangouanou 

I 

Ste Carto ORSTOM -3.H. 

= 
w 

Dessin Groupessié 8. 



. .fRACTION TE .TEAROIR- R 

El Parcelle et dote de sa cre’oticn 

.I Piste 

t===== ” carrossable 

\ 

Source% Agriculture de Bongouanou Ste Carlo 0 R S T  0 Dessin: Groupesaie 8. 



C/qpBELL (2.:) 

1978 - The Zvory Coast. 
in : 3. D'iKS (ed.), West AFrican States : faflures and 
~rornises. 
Cambridge, CambrZdce Yniversfty Press, pp. 66-i16. 

..,. _. - . .---.-- . . . .., 



Londres, Frank Cass, pp. 125-136, 
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